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GÉNÉRIQUE

Les Voisins

De Michel Vinaver
Mise en scène de Marc Paquien

Avec
Lionel Abelanski, Laheu 
Alice Berger, Alice 
Patrick Catalifo, Blason 
Loïc Mobihan, Ulysse 

Scénographie, Gérard Didier et ophélie Mettais-Cartier
Lumières, Pierre Gaillardot 
Costumes, Claire Risterucci 
Son, Xavier Jacquot
Assistant à la mise en scène, Antony Cochin

Durée : 1h30

Production Théâtre de Poche-Montparnasse
Avec le soutien de la Fondation Jacques Toja pour le Théâtre
En partenariat avec France 3 et À nous Paris

À partir du 4 septembre 2015
Représentations du mardi au samedi à 21h et le dimanche à 15h 
Prix des places : plein tarif 35 €, tarif réduit 28 €, tarif - de 26 ans 10 €
Renseignements et réservations par téléphone : 01 45 44 50 21
Au guichet du théâtre : lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 18h
Mercredi, samedi et dimanche de 11h à 18h
Sur le site internet, www.theatredepoche-montparnasse.com
Facebook, TheatredePocheMontparnasse
Twitter, @PocheMparnasse
Instagram, @pochemontparnasse



LA PIÈCE

Les Voisins

Ils s’appellent Laheu et Blason. Ils habitent deux maisons jumelles, ce dernier avec sa fille, l'autre avec son
fils. Les deux maisons ont une terrasse commune.
Un lien de voisinage, quand ça s’y met, on ne fait pas plus fort ; comme attache, c’est plus fort que le
mariage, que l’amitié ou l’amour-passion ; et puis c’est autre chose.
Il semble que rien ne puisse leur arriver, tellement ils sont bien calés dans leur microcosme, tous les
quatre. Et puis il leur en arrive des masses. Le monde extérieur leur tombe dessus. C’est un tourbillon,
une tempête qui dévaste, arrache tout, qui dresse les deux bonshommes l’un contre l’autre dans un
égarement sans nom ; Alice et Ulysse, leurs enfants, on pourrait dire qu’ils s’accrochent, comme à un
bout d’épave : s’engloutiront-ils ?
Et puis, qui aurait pu le prévoir ? Le microcosme se recompose, le lien de voisinage se reforme, décidément
il y a là quelque chose qui est plus fort que tout. Il suffit de dire ça et voilà qu’une nouvelle tornade…
mais les choses cette fois tournent autrement.

Michel Vinaver



LA MISE EN SCÈNE

Le MYTHe eT LA RéALiTé

L’écriture de Michel Vinaver occupe une place particulière dans le théâtre français : elle nous renseigne
sur notre histoire. À la fois la grande Histoire, et puis celle à hauteur de notre humanité, dans son
apparente banalité. Depuis Les Coréens, en passant par Les Huissiers, Iphigénie Hôtel ou tout récemment
Bettencourt Boulevard, l’Histoire baigne dans le quotidien et ce dernier est plus important que l’événement
lui-même. L’écriture de Michel Vinaver, c’est aussi l’art de dire de grandes choses avec des mots simples,
et l’invention de cette langue, de cette parole, fait déjà de lui un auteur classique.
Je savais qu’arriverait un jour l’heure de la rencontre. Et Les Voisins sont venus frapper à ma porte. L’évidence
fut claire et forte, franche et nette : pas question d’attendre ni de remettre à plus tard, on pourrait se croire
dans une pièce de Vinaver… Cet inattendu-là, qui est au cœur de son écriture, me touche beaucoup.
Tout comme la grande musicalité de sa langue, sa manière si subtile de tisser des liens profonds entre les
différents pans de chaque pièce. Tout comme son sens du burlesque qui ne cesse de nous surprendre.
J’ai toujours été très impressionné par la lecture de son texte sur la mise en scène (qu’il appelle « la
mise en trop »), et ce bien au-delà de sa dimension ironique. Curieusement – comme je le lui disais
récemment – j’envisage ce texte comme un geste de confiance envers le metteur en scène, une manière
de lui livrer ses attentes. En fait – et c’est sûrement ce qu’il y a de plus émouvant au théâtre – il s’agit de
réunir l’auteur et le metteur en scène, de créer entre ces deux artistes un véritable compagnonnage.
Les Voisins sont une comédie qui commence par une absence : la mort d’Élisa, la chienne d’Ulysse, ce jeune
homme qu’aime Alice. À partir de cet événement initial prend corps un conte initiatique, invraisemblable,
qui s’achève sur une image sidérante. Dans cet intervalle, le conte se sera déployé autour des deux
pères, d’un bois, d’une fermette abandonnée, d’un trésor caché…
« C’est beau comme un mythe », disait Vinaver lors des représentations de la pièce au Théâtre national de
la Colline, en 2002. En effet, il s’agit de faire surgir le mythe de ce conte du quotidien, et par là même de
dire le grand avec les mots les plus simples et les plus clairs. La comédie nous place dans un entre-deux,
entre le drôle et le grave, et c’est cette manière toute particulière de raconter le monde, la famille, le
devenir d’un être, qui fait toute la spécificité de cette écriture. C’est toute cette fragilité que je veux représenter
à travers l’histoire de ce foyer – qu’on croyait sûr, mais que l’on découvre livré aux tempêtes du monde –
l’histoire de ce jeune homme, cerné par la mort, qui peine à trouver le chemin de sa propre vie.

Marc Paquien



LE CONTEXTE

LA MAison, DeDAns eT DeHoRs

Hestia – nom propre d’une déesse mais aussi nom commun désignant le foyer – se prêtait moins que
les autres dieux grecs à la représentation anthropomorphe. On la voit rarement figurée. Quand elle
l’est, c’est souvent, comme Phidias l’avait sculptée, faisant couple avec Hermès […]. Ni parents, ni époux,
ni amants, ni vassaux, on pourrait dire d’Hermès et d’Hestia qu’ils sont « voisins ». Ils ont en effet l’un
comme l’autre rapport à l’étendue terrestre, à l’habitat d’une humanité sédentaire. […] Hestia ne
constitue pas seulement le centre de l’espace domestique. Fixé au sol, le foyer circulaire est comme le
nombril qui enracine la maison dans la terre. Il est le symbole et gage de fixité, d’immutabilité, de
permanence. […] Par contraste en Hermès il n’est rien de fixé, de stable, de permanent, de circonscrit,
de fermé. Il représente, dans l’espace et dans le monde humain, le mouvement, le passage, le changement
d’état […]. À la maison, sa place est à la porte, protégeant le seuil, repoussant les voleurs parce qu’il est
lui-même le voleur, celui pour qui n’existent ni serrure, ni enclos, ni frontière […]. À Hestia, le dedans, le
clos, le fixe, le repli du groupe humain sur lui-même ; à Hermès, le dehors, l’ouverture, la mobilité, le
contact avec l’autre que soi. On peut dire que le couple Hermès-Hestia exprime, dans sa polarité, la
tension qui se marque dans la représentation archaïque de l’espace […]. Ni Hermès ni Hestia ne peuvent
être posés isolément. Ils assument leurs fonctions sous la forme d’un couple, l’existence de l’un impliquant
celle de l’autre à laquelle elle renvoie comme à sa nécessaire contrepartie. Bien plus, cette complémentarité
même des deux divinités suppose, en chacune d’elles, une opposition ou une tension intérieure qui
confère à leur personnage de dieu un caractère fondamental d’ambiguïté.

Jean-Pierre Vernant – Mythe et pensée chez les Grecs, Maspéro 1982



LE CONTEXTE

Les « APPéTiTs1 » De MiCHeL VinAVeR 

Il y a des gens qui disent : « Que représente votre tableau ?… Quoi ?… Il y a une pomme, c’est entendu,
il y a… je ne sais pas… ah ! une assiette, à côté… » Ces gens-là ont l’air d’ignorer totalement que ce qui est
entre la pomme et l’assiette se peint aussi. Et, ma foi, il me paraît tout aussi difficile de peindre l’entre-deux
que les choses. Cet « entre-deux » me paraît un élément aussi capital que ce qu’ils appellent « l’objet ».
C’est justement le rapport de ces objets entre eux et de l’objet avec l’ « entre-deux » qui constitue le
sujet.

Georges Braque – « entretiens avec Georges Charbonnier », L’Express

La chaussée la plus dénuée de tout accident et de toute particularité, n’importe quel plancher sale ou
terre nue poussiéreuse, auxquels nul n’aurait l’idée de porter son regard – délibérément du moins –
(encore moins de les peindre) – sont pour moi nappés d’ivresse et de jubilation.

Jean Dubuffet – in Prospectus et tous écrits suivants, vol. 2, Gallimard 1967

On dirait que ce parti pris de ne représenter les choses que d’une manière si sommaire et si incertaine
met l’imagination de celui qui regarde le tableau dans l’obligation de fonctionner avec beaucoup plus 
de vigueur qu’elle n’est appelée à le faire devant des tableaux où les objets sont très clairement figurés,
au point que son imagination, ainsi violemment excitée, fait apparaître les choses avec une intensité 
inaccoutumée. 

Jean Dubuffet – id.

1. In revue Europe.



FONDATION JACQUES TOJA

LA FonDATion JACques ToJA PouR Le THéâTRe
souTienT LEs Voisins

La Fondation Jacques Toja pour le Théâtre est heureuse et fière de soutenir Les Voisins de Michel Vinaver
mis en scène par Marc Paquien au Théâtre de Poche-Montparnasse. 
En ce début de saison, elle apporte également son concours à la création de Danser à la Lughnasa mis
en scène par Didier Long au Théâtre de l’Atelier. Elle a par ailleurs soutenu la création de The Servant le
3 février 2015, aujourd’hui repris pour 60 représentations exceptionnelles en ce même Théâtre de
Poche-Montparnasse. 

La Fondation Jacques Toja pour le Théâtre : précurseur du mécénat théâtral

Première fondation reconnue d’utilité publique au service exclusif de l’art dramatique, elle a été créée dès
1983 par Jacques Toja, ancien sociétaire et administrateur général de la Comédie-Française. Elle fédère
un club de mécènes regroupant entreprises et particuliers animés par la passion du théâtre et attachés
à la création, à la découverte et au partage. 
La fondation présente aujourd’hui un bilan de 153 spectacles aidés qui ont touché plus de 5 millions de
spectateurs.

Les actions de la Fondation Jacques Toja pour le Théâtre

Elles s’articulent sur 3 axes principaux :
• La saison de la fondation : 4 à 5 spectacles bénéficient d’une aide chaque saison qui touchent en
moyenne 100 000 spectateurs hors tournées. La fondation intervient en amont quand la pièce n’est pas
encore montée mais cependant déjà programmée. Dans l’esprit du fondateur, une vision ouverte et
plurielle du théâtre est mise en avant. Un équilibre est toujours recherché entre les spectacles plus
prestigieux et ceux garants d’un renouveau. 
• Un lien exclusif : elle permet également aux entreprises de soutenir plus particulièrement un projet
théâtral, qu’il fasse partie de la saison de la fondation ou non. 
• La démocratisation culturelle : pour la 5e saison consécutive, la fondation permet un accès gratuit au
théâtre à des jeunes issus de l’éducation prioritaire bénéficiant du programme « égalité des chances »
de la Fondation Culture & Diversité. Plus de 300 places sont ainsi mises à disposition des étudiants
chaque saison.

www.fondation-theatre.org
Contact :  Virginie Licastro – 01 42 66 93 99 – v.licastro@fondation-theatre.org 



L’AUTEUR

MiCHeL VinAVeR

Né en 1927 à Paris, Michel Vinaver est d’abord romancier avec Lataume et L’Objecteur publiés en 1950
et 1951 chez Gallimard. Entre 1953 et 1980, il est cadre supérieur, puis directeur général de Gillette. 
Il mènera son activité de cadre et celle d’écrivain de front. 
Sa première pièce, Les Coréens, est créée en 1956 par Roger Planchon. D’autres pièces – Par-dessus bord,
La Demande d’emploi, Les Travaux et les Jours, 11 septembre 2001 – et d’autres grands metteurs en scène
(Antoine Vitez, Jacques Lassalle, Alain Françon…) suivront. Il a également adapté de nombreux auteurs
classiques ou contemporains : Sophocle, Euripide, Shakespeare, Thomas Dekker, Maxime Gorki, Nikolaï
Erdman ou encore Botho Strauss. 
De 1982 à 1991, Michel Vinaver est professeur dans les départements d’études théâtrales de Paris-III
puis Paris-VIII. En 2012, il publie sa correspondance avec Albert Camus, des lettres échangées entre
1946 et 1957 sur le thème de l’engagement.
En 2015, sa dernière pièce Bettencourt Boulevard ou une histoire de France sera créée au Théâtre national
populaire de Villeurbanne dans une mise en scène de Christian Schiaretti et reprise au Théâtre national
de la Colline en 2016.



BIOGRAPHIES

Marc PAquien - metteur en scène

Marc Paquien a mis en scène La Mère de Witkiewicz au Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis, puis Face au mur

et Cas d’urgences plus rares de Martin Crimp au Théâtre national de Chaillot. Il reçoit pour ces deux spectacles le

Prix de la révélation théâtrale de la mise en scène, décerné par le Syndicat de la critique. Il met ensuite en scène

Le Baladin du monde occidental de John Millington Synge au Théâtre national de Chaillot, l’opéra Les Aveugles de

Xavier Dayer d’après Maeterlinck avec l’Atelier Lyrique de l’Opéra national de Paris, puis La Dispute de Marivaux

à la MC93 Bobigny. Pour le festival Odyssées, il créé le texte jeune public L’Assassin sans scrupules de Henning

Mankell.

Il crée en France La Ville de Martin Crimp au Théâtre des Abbesses et dirige à nouveau les chanteurs de l’Atelier

Lyrique dans Le Mariage secret de Cimarosa puis dans L’Heure espagnole de Ravel.

Pour la troupe de la Comédie-Française, il met en scène au Théâtre du Vieux-Colombier Les affaires sont les affaires

d’Octave Mirbeau, au Studio-Théâtre La Voix humaine de Jean Cocteau, puis Antigone de Jean Anouilh au Vieux-

Colombier et Salle Richelieu. 

Suivront Les Femmes savantes de Molière au Théâtre de la Tempête, Oh les beaux jours de Samuel Beckett au

Théâtre de la Madeleine, La locandiera de Goldoni au Théâtre de l’Atelier, puis Et jamais nous ne serons séparés de

Jon Fosse au Théâtre de l’Œuvre. Au Théâtre des Bouffes du Nord, il met en scène Molly Bloom de James Joyce et

La Révolte de Villiers de l’Isle-Adam.

Lionel ABeLAnsKi - Laheu

Après avoir suivi le cours Florent, Lionel Abelanski débute au théâtre sous la direction de Gilles Cohen dans 

Un mouton à l’entresol d’Eugène Labiche. Il sera ensuite mis en scène par Jean-Luc Revol (Le Plus Heureux des trois

d’Eugène Labiche), Benno Besson (Quisaitout et Grobêta de Coline Serreau), Jean-Louis Martinelli (Germania 3

de Heiner Müller), Jean-Michel Ribes (Théâtre sans animaux), Édouard Baer (Miam-Miam et À la française), et tout

dernièrement par Ladislas Chollat dans Un petit jeu sans conséquence de Jean Dell et Gérald Sibleyras.

Alternant une carrière théâtrale avec le cinéma et la télévision, Lionel Abelanski apparaît pour la première fois à

l’écran dans Romuald et Juliette de Coline Serreau en 1989. 

Acteur aux multiples facettes, on le voit jouer dans des comédies légères ou décalées (Delphine : 1 – Yvan : 0 de

Dominique Farrugia, Didier d’Alain Chabat, Mais qui a tué Pamela Rose ? d’Éric Lartigau) et dans des drames comme

Zone libre de Christophe Malavoy ou bien Je déteste les enfants des autres ! d’Anne Fassio. Lionel Abelanski est

apparu dernièrement à l’écran, sous la direction de Jean-Pierre Mocky dans Tu es si jolie ce soir, et Je compte sur

vous de Pascal Elbé.

Patrick CATALiFo - Blason

Après une formation au Conservatoire national d’art dramatique, Patrick Catalifo a joué Le Songe d’une nuit d’été de

Shakespeare mis en scène par Jean-Daniel Laval, Rêves de Kafka et Des aveugles d’Hervé Guibert mis en scène par

Philippe Adrien, Chacun à son idée de Pirandello, Jules César de Shakespeare, L’École des mères de Marivaux et

Fantasio de Musset mis en scène par Claude Stratz, La Remise de Planchon mise en scène par Alain Françon,



BIOGRAPHIES

Derniers remords avant l’oubli de Jean-Luc Lagarce mis en scène par Jean-Pierre Vincent, La Version de Browning de

Terence Rattigan mise en scène par Didier Bezace, et dernièrement sur les planches du Théâtre Hébertot à Paris

dans Le Père de Florian Zeller mis en scène par Ladislas Chollat, et dans Des gens bien de David Lindsay-Abaire mis

en scène par Anne Bourgeois.

Au cinéma, on a pu voir Patrick Catalifo, entre autres, dans De sable et de sang de Jeanne Labrune, Diên Biên Phu

de Pierre Schoendoerffer, Le Derrière de Valérie Lemercier, Le Président de Lionel Delplanque, et dernièrement

dans Les Lyonnais d’Olivier Marchal.

Patrick Catalifo joue aussi régulièrement pour la télévision, dans des séries télévisées et aussi pour des téléfilms, où

on le retrouvera prochainement dans le rôle de Michel Neyret dans Borderline réalisé par Olivier Marchal.

Loïc MoBiHAn - ulysse

Après une formation théâtrale au Studio-Théâtre d’Asnières puis au Conservatoire national supérieur d’art

dramatique, Loïc Mobihan est mis en scène par Marc Paquien dans Le Silence de Molière de Giovanni Macchia, par

Michel Fau dans Demain il fera jour d’Henry de Montherlant et par David Géry dans La Tragédie d’Hamlet de

Shakespeare.

Loïc Mobihan a tourné également dans différents téléfilms et séries télévisées comme Famille d’accueil, réalisé par

Dominique Tabuteau et dernièrement dans Insoupçonnable, réalisé par Benoît d’Aubert. Loïc a aussi tourné dans

des courts métrages, comme Le Nouveau Prince, réalisé par Benjamin Vu.

Alice BeRGeR - Alice

Après deux ans passés aux ateliers jeunesse du cours Florent, Alice suit un cursus de formation dans cette même

école jusqu’en 2013. Admise au Conservatoire national supérieur d’art dramatique en 2013 (promotion 2016),

Alice Berger est actuellement en deuxième année avec Nada Strancar comme professeur d’interprétation.



PROGRAMMATION

Le CALenDRieR Du THéâTRe De PoCHe-MonTPARnAsse 
sAison 2015/2016 : PReMiÈRe PARTie

AU POCHE 

THe seRVAnT
De Robin Maugham
Traduction, Laurent sillan
Mise en scène, Thierry Harcourt 
Avec Maxime d’Aboville, Roxane Bret ou Juliette Petiot,
Xavier Lafitte, Adrien Melin, Alexie Ribes
DU 1ER SEPTEMBRE AU 8 NOVEMBRE 2015 
19h du mardi au samedi, dimanche 17h30 
Relâches exceptionnelles les 6 et 23 septembre 

Les Voisins
De Michel Vinaver
Mise en scène, Marc Paquien
Avec Lionel Abelanski, Alice Berger, Patrick Catalifo, 
Loïc Mobihan 
À PARTIR DU 4 SEPTEMBRE 2015
21h du mardi au samedi, dimanche 15h 

MADAMe BoVARY
De Gustave Flaubert
Adaptation, Paul emond
Mise en scène, sandrine Molaro et Gilles-Vincent Kapps
À PARTIR DU 12 NOVEMBRE 2015
19h du mardi au samedi, dimanche 17h30 

Les GRAnDes sCÈnes Du THéâTRe
Conférences-spectacles proposées et animées par
olivier Barrot, journaliste et écrivain
Lundi à 19h 
5 OCTOBRE, 9 NOVEMBRE, 21 DÉCEMBRE, 
18 JANVIER, 22 FÉVRIER, 21 MARS, 18 AVRIL, 9 MAI,
6 JUIN 

AU PETIT POCHE 

MéMoiRes D’un Fou 
De Gustave Flaubert
Mise en scène, sterenn Guirriec
Avec William Mesguich
DU 8 SEPTEMBRE AU 8 NOVEMBRE 2015
19h du mardi au samedi, dimanche 17h30
Relâches exceptionnelles les 2, 14, 16 octobre 
et 5 novembre

une LABoRieuse enTRePRise 
De Hanokh Levin
Mise en scène, Myriam Azencot
Avec Yann Denécé, Luciana Velocci Silva, Cédric Revollon
DU 22 SEPTEMBRE AU 29 NOVEMBRE 2015
21h du mardi au samedi, dimanche 15h

RoBeRT Le DiABLe
Cabaret Desnos
Conçu par Marion Bierry
Avec Marion Bierry, Vincent Heden, Sandrine Molaro,
Alexandre Bierry
DU 19 OCTOBRE 2015 AU 18 JANVIER 2016
20h30 le lundi

Le MonTe-PLATs
De Harold Pinter
Mise en scène, Christophe Gand
Avec Jacques Boudet et Maxime Lombard
DU 10 NOVEMBRE 2015 AU 10 JANVIER 2016
19h du mardi au samedi, dimanche 17h30

L’AuTRe 
De Florian Zeller
Mise en scène, Thibault Ameline
DU 1ER DÉCEMBRE 2015 AU 28 FÉVRIER 2016
21h du mardi au samedi, dimanche 15h



PROGRAMMATION

Le CALenDRieR Du THéâTRe De PoCHe-MonTPARnAsse 
sAison 2015/2016 : PReMiÈRe PARTie

LES APRÈS-MIDI DU POCHE

Ciné-ConCeRTs Russes
Florilège au fil des neiges, 
programme de films d’animation de 1927 à 1997
Création musicale, Dimitri Artemenko et Vadim sher
La Jeune Fille au carton à chapeau, 
un film de Boris Barnet (uRss, 1926)
Composition musicale originale, Vadim sher 
Avec Vadim Sher – piano, accordéon, clavier et, selon 
le programme, Dimitri Artemenko – violon, Marie
Gremillard – violoncelle

Représentations le samedi à 16h30
Florilège au fil des neiges les 24 OCTOBRE, 
14 et 28 NOVEMBRE, 5, 12 et 19 DÉCEMBRE
La Jeune Fille au carton à chapeau les 31 OCTOBRE, 
7 et 21 NOVEMBRE

Prix des places : de 10 à 35 €
une place achetée en plein tarif au guichet donne droit à une place à tarif réduit pour un autre spectacle
(uniquement sur présentation du billet utilisé et dans la limite des places disponibles).

Formule d’abonnement
Carte Pass en Poche : Au choix dans la programmation 3 spectacles dans la salle du Poche + 2 spectacles dans
la salle du Petit Poche - 100 € au lieu de 153 €
Disponible sur demande au guichet du Théâtre.

Directrices artistiques, Charlotte Rondelez, stéphanie Tesson I Assistantes à la direction, Daphné Tesson,
Brigitte Wilson I Directeur de la communication et du développement, Laurent Codair I Relations publiques,

Catherine schlemmer I Régisseur général, François Loiseau I Billetterie, Bérangère Delobelle, 
Charlotte Herbeau, Cédric Martinez I Intendant, Licinio da silva I Régisseurs, Jérémie Riou, Jeanne Belhassen 
et Héloïse evano I Ouvreuses, natalia ermilova, Clémence Cardot I Concepteur graphique, Pierre Barrière I

Réalisation des documents de communication, L’avant-scène théâtre

L’espace librairie du Théâtre propose une sélection d’ouvrages en lien avec la programmation.


